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L'essaique nous prEsentons a'est auTre chose qu'une modeste
teatatve de donner un apergu, parmi mille et une dificultEs, sur
le progrb accompاi par l'orientalisme europteni dans un'domaine
determinE: lExEg&se coranique. Et nous voudrions, a travers
un apergu necessairement lacuneuY, pemmcttre aux non-specialistes
de constater combien l'orientلa isme occidental dans les trente
demiEres aصnEes a contribu€ unc meileure connaissance du
Liwre sacrE de RIslam, le Coman. Bien que cela puisse parairre

ne gagcure, i fallait bien que quelgu'un commencat a foumirن 
un cssai bibLiographique et analyuique avec une classifcaDon
tant rudmentaire soit-elle ( .( ا

Nul nigaore la producton colossale du monde musulman
sur lexeg&se ou epLication du Coran (tafsir). Mكنa ce 'est pas la
notre :At heع sans liguorer,nous la laiكsons dc cotE, pour nous limiter
i ce qui a €t& €crit- avec uae immcnse erudidon, beaucoup de
science et de patience par les Orientaلistes ou, plus cxactcment,
par les LslaRisants:

(») LEai aue noكu prثrntns et lc tete, revu et augretE, d'une
confErenee que awons صهuف donEe le 8 janwe 1960 au Dت er dreماخ gvعs
Ltat du . عتب

mpletث taoail pluم rd uتح lusم perons pwoir peeterه Nous{ا( 
-lim «pم IOauع عب عهdع depiم egل .ra@ع مز 
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Les Orientalistes occidenraux daNs la presque totaلite suivent
un autre Livre sacre, la Bible. Il ne faut pas ignorer ce detail
pour bien saisir lattitude et les rث actions psychologiques et cultu­
reLs d'un savant occidental face un ذ Livre sacr€ pour lequel
il ale respect le plus sincEre, mais quil ne suit p . aت Dans un livre
intirule ptcts ل. inttRurs de t'Islann> (Paris 195،±}, le Pre Jcan­
WIuhmmad 'ABD AL-GALit. qui ynthEtise ة deu: evperiences
profondement vEcues, iasiste sur le fait qu'une ReLigion on ne la
sدنsira jamais que par le dedans. Or, saisir le dedans d'une religion
c'est la wivre, en faire l'expErience interieure. ExpErienc intErieure
impossible A qui ne suit pدs de tout son ccur et de toute soa ame
Ie Livre sacre de la religion qu'il enTreprend d'etudier. Ll ne faut
donc jamais oublier ce d&tail lorsque l'on juge un rawaنl, si cons­
ciencieux soit-i, dun Orientaلiste non musulman, sur le Coran.
Le respect de la croyance d'autrui, la tolerance la plus Eclairee,
['efTort d'objecUiwitE sciendfque sont toutes des concessions trEs
louables, maنs qتu lتa sscnc le savant travailler de l'ertErieur sans
arriver 2 ptnetrer a l'intErieur. Voila pouruoi on entend dire de
tel ouvage sur I'Islam: il n'est pas faux, maنs il n'est pas vri non
plus! La 'Tora, le Nouveau Testament et le Corn ont moule des
Wyeluanschauungen qui sont rEs differentes, mEme si elles ne sonT pas
conTaires. Dioesa sed noR adersa, dirait Tertullien! Parfoزs on em­
ploie eRvers les tertes sacrEs des mEthodes un peu trop profanes. Oue
dئrدien, cn cer, nos 'wlam&' sur la toutc rEccnte analyse coucep­
auelle du Coran, qui consiste cn un index fait d'un fchier d'environ
500 cartes perfor&es? Pour les dtails voir MWichel ALحعسL , Une
methode wouzelle pour t'&tude du Coran (dans: Sadia Irlamiec I5[196I]

sr wai que l'auteur nous mct engarde: qu'oa aes'attendeع Il2-5 .)ا
pدs ay Touver quelque nouvcau traite d'ceg&se, mنa s plutoT une
table des maLiEres, dresse selon lc contenu semanUiquc du Coran,

Bien que la Bible et le Coran soieat aettement dنfErenciEs
pour leur contcnu ct pour les problemes exEgeDques qu'is sou­
lEvent, les deux LiwrGs sacres fonr, toutefois, appel la خ R&vElaton
diwine et a la Foi e non pas A une demonstradion ratonnele comme
iا ressort du liwre trEs original et sympathique du Suedois Tor

mmed, har tio oeh hans tro (Stockholm, 1930) et deحل NoRAE, Du.ا 
lartcle de Helmner RICGREx, The Conception f ه Faih in the Forar
(dans: Ore + [I95l] 1-20). Sur la dنstncDon et la parente entre
Bible eT Coran a &crit deriErement G.-H. BousgUEr, jتم me,
Chitianimme, lsاn, religioتn apparattes (dans: Sldمi Lاv14معت 
[1961] 5-35).

Toujowrs est-ذ que si, d'un cot€, i est €tabli que la Liwes
sacr& ont chacun une hتstoire objecuve par rapportleur origines
redacDonnclles, d'un autre cdtE, il n'est pas moins vai que pour
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ce qui concerne leur contenu interviennent deux facteurs partcu­
Liers qui &chappent a la rationalitE: l'inspirauion et la revelaton.
Ici les th&ologicns et les philosophes scolasUiques et nEo-scolastiques
nous parlent, avec un terme hybride d'byper-ratonaلit&, pour
idiqucr que la rEvElation dEpasse la raنson sans [a conrredire. Et
dans ce temme hybride i ne faut pas voir une soludon paciBque,
mدis seulement un compromis. Pour lc poia de we islamique on
peut consulter avcc proft A.]. ARAERRY, Recelation and Reason in
Islam (London, 1957).

L'er€gEse, ou expLcaton du texte de la Bible, n'a aucune
dنfلuc te admettre que les dنطErents Liwres qui la composent ont
une base hنstorigue eT humaine tout en laisant La place convenable

I'&lEment divin, qui se manifeste par l'ispirauionde l'auteur sacreخ 
ou hagiographe. Cet €lEment diwin dans la Bible ne sacrifesjamais
la personnalite de l'hagiographe qتu , cn composant son Livre sous
l'inspiaton diwine, fait large emploi de sa cultre, de son tempE­
rament, erc. qui sc manنfestent daصs la rEdacton, dans le srylc, dans
le genre Litteraire employ€, etc. Oute les trawaux de dنfErentes
Ecoles bibligues, on peu coasulter S. N. KRدwER, Biblical Parallel

from Summerian LiteaHre (PHiladelphia, 1954), les actes rEصu is dans
un volume: La Bible et !Onemt. Traauيr d Premieن Congrir d'Arckio­
logie e٤ 4Onentalعmmi bibliعug s (Pةris, 1955), T'ouwrage fondamental
d'Edouard DHoRE, ,L Bibleم I (Paris, 1956) on ه Etudie les
parallEles, les inDuences dircctes et indirectes dans la Bible depuis
les donnEes archEologiques et litt&raires sumEriennes, assyro-baby­
lonicnnes, accadiennes et les textcs de Ras Shamra jusu'aux rou­
leaux de Cumran. Et tout cela dans le cadre gEnEral de l'exegEse
biblique Taditionnelle, comme le'prouve Sabatno MlfoscAT, Ges­
ckch4e und Rvltr der semihsehe Valker (Zتrich-Kة ln, 196l).

Le Coran, au contaire, sclon la foi musulmanc, n'est l'cuvre
conscientc d'aucun homme, ni mEme du Rrophete MIuhammad.
Le Coran reproduit, ea cfTEr; mot a moy, la pensEe c.racte de Dieu
en tout eT pour tout. La seule condescendance divine pour les
hommcs est la langue, maنs qui, e لك auكsi, a €t€ dictee par Dieu
dans sa morphologic ct dans sa sytae une fois pour toutes {imn&
ancalnah Qyيr'ة ran 'araذ yan, sourate XII, 2). Sclon Loكنu GAصع ET
et Mf.-MWf. Aق AwAT1, Introduucton & a ا THiotlogie munulعnمm (Paris,
1948) on ne pourra donc jamais parler d'inspiraton en Lslam daصs
Ie sens donn€ ± ce teme technigue par l'eEgese bibLique, sنaد
seulemcnt de rtilation, daصs le seمs lc plus strict du mot techique
arabe 4anzil. REvElatoa qui erclut a prmr toute contamination
de la pesee diwine avec la pesEe humaine. Le ProphEte Mukam­
mad n'a €t& que listument pasrifde la rev&laton directe deDieu.
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Rien de c que aous Lisons dans le Coran n'apparuient a .Wuham­
mad: ni forme ni coatenu. L> Coran est Dieu خ et non pas au
ProphEte.

Ln point essentel dans la doctrine de la rEvElation musulmane
c'es: lidee d'un Livre divin (al-Fib; qui se trouve au Ciel, cuvre
bien cacnEe et que seulement ceux qui sort en €rat d- purer& lEcle5
peuvent toucher {LVI, 76-77); 1idee d'une Table bien gardee
LIIV, 21-22), gui devient le hivre appele @r' an ds quil est
rEvE!€ sous formne intelligible WuHammad. ذ er .scsconci:oyens خ
Comme le dEclarent nombre de textes coraniques, le LitTe 5acre
n'est corposE que de morceau: (dyiزا dz l'archErypc cElcste 'ILI,L;
et ne fut revele a Mfuhammad que partiellement 'IV, 6, et 162;
.VL, 73). Cuant aux rEvElauons elles-mEmcs, elles se ont ة produites
par Esprit (ar-Rلق , IXVI, 193; XVI, 10±; XLII, 52) e٤, seion
uح te3:te plus e:plicite de la pEriodc mEdinoise (IL,9 , ز moyennant
Gabriel. Tous ces problEmes d'eY€gbe coranigue pos&s par la
Parole de Dieu ont ete demnieremenr ttudits par T. OSHAtcH­
.EssY, Thء Korarie Concep! f ه tke Word ٥f God (Rome, 198), qui
aborde le problEme plutbt sous laspect theologigue, tandis que
Rudi PAREr, Greze der Roranforsehung (STttgart, I950) et Ignaz
GoLpiIHER, Die Rietungen der islmirehe Koranauسslegvng {Leiden,
1952 [rEimpression]) touchcnt aux mEthodes et l'ereg&se ذ d'une
maniere plus directe. Le dernier chapitre de cet ouvage: Der ila­
mische liodemimmus ء und reine Koranavslegung a €tE contnu par]. WS.
BALroN, tsdemn ء hfustim ء Coran lrterpretation (Leidcn, 196I).

Du moment que le Coran De reprEsente que le contenu fdEle
d'un tere prEexistant de toutc Etemnit€ auprEs'de Dieu, dans la
thEologi et dans l'e:gse islamigucs on parle de la Parole de Dieu
(Falm) qui toute distincuon faite- trouvc son parلa lelc dans
la doctrine du Logos dc la teologie chretenne. A4 cc sujcr ily a
les &rudcs de O. PRErzL, Die frhislamsche Attrbutelehe. Ihre
Weltanrehauliehen Grndlaga und WYirkungen (MUinchcn, !9) et de
Y. MfoUAARAc, Lzs nomr, titrer t attnibuts de Dieu dans le Coran et tar
correspondant en tpigraphie sud-stitigعu (dans: uston ء 68 [1955]
93-135).

Les problEmes e.¢gEtques en Islam sont domin&s par deux
groupcs de qucsUons. Avant tout, comment comprendre les mos?
Doivent-iلs &trc erpligu&s par la concordance ou adEquaton (m4i­
baga), pمa contenance (taبammun) ou par consecuton (ilizim) ?
Voir ]. BARra, SAdien rح KiAk wd Exrgese dعr nrةr @و (dans: Der
Jrta 6 [I915-1916] 113-148) et F. Buu, Zur Kierrgere (daمs:

cta ,جLEعTMء Oretalia 3 [1925] 97-108). Par exeaple H. Bmء 
٥f Saak 107 (Oslo, 1959), s'&toane etli fnterpretationى lfuء 

selon nous bien a tort lorsqui remariue «that the MWfusLm
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interpretation has faicd in its attempt at understanding the SUah
as a totality ». En efet, si pour l'exegEse biblique occidentale l'&tde
du contcxte dans la totalit& du texre s'impose desormaنs comme une
wErite de La Palisse, dans les habitdes de la pensee musulmane
nous avons A Faire avec un csprit= comme dنrit Louis MWlassigron
- atomistiguc, Fragmentaire. Car, commc l'a bien erprimE H.A.R.
CIEB, Ler tendances modmnes de t'Irlam (Paris, 1949, 9): «La mentalite
arabc, qu'elle touche au monde e:tErieur ou aux opErauions de la
penst2, ae peut se UibErer dc son penchanr inwincible envisager ة
les &vEnerents concreUs separEment et indiwiduelement. » Ce que
les Orencalistes occidentaux ont tant de peine a saisir, maنs qui
d'autre part ne constte nullement une carence dans la mentalirE
arabe, mكنa , au contaire, une autre maniEre d'aborder la rEaلite.

Ln second groupe de ptoblEmes exEgEtigues se refEre_ d'une
partau sens propre (hagiga) eT au sens metaphorique (magaz), dis­

ilite, igaorEe des premiers mEthodologistesع nction d'origine mu'taت 
du Fiqh. Ici encore les Orientaلistes ont apportE leur conTribuUon:
ML. S15TER, ilietaphem wnd Veglعie hs im foran (Berlin, 1931), T. Sهد -

· BaGH, L diiاaphore dans te Coran (Raris, 1943), F. BuRL, Uber Wer­
gعiعا kangsn wd Cleehse i Dyr'an (dكمa : Aمue Oretalia 2 [1924]
1-1l) e1, enfn, Ise LIcHTENSTiDTER, Ongin ndlrtepretation ه ofsone
9yr'عmة Sزmboاs (dكna : Studi Onientalistiei in oمre di Giorgio Lهoi
della Wida, IL, Roma 1956, 58-80). Un autre groupe de problEmes
cxEgEUgues se refere la ذ dنstncton enre vereتG clairs, fxEs ­{ mن)
kam) que les Commentateurs musuLmans appellent Unm al-iitab

et verseGs ambigus (mتat &bi). A REGxEE, {yع lgues niges ة
iittiaires de t'inspiration coranigue (dans: ،Wurion 52 {1939] 145-162).

Dans la science erEgEtique du Coran sont intervenus plusieurs
facteurs pour I'acceptaUon dGs variantes du texrte (qir&'it), par
exemple le texte consonanque, l'orthocpic, le principe de qadi­
tion et dc majorit, &rudiEs par G. BERGsrRAssER e O. PRETzL,
Gcrchichte dعs Koranteaes (Leipzig, 1938). Dau le mEme sens nous
posstdops deux autes tavaux plus succints: Richard BELL, lntro­
d tionع to tعh نC r'a (Edنnburgh, 1953) et la deuxitmne &diton par­
tellement rewue de Regis BuAcRERE, lntodction ar Coan(Ranis1959) .
.Wfais A tous ces facteurs on doit ajouter ceux qui ont attr€ l'atten­
ton d'Edmund BEcR, 'Arahiyya. Sum mm م مس ق' er م من ه Roramlenng
dعs aeiten "jahrhunكtred (dans: Orietali224-180]1946[15'م ). Le
mEme auteur a €tdi& Die Fodzemaهir te der sarم4 (ibid 16 [947]
353-376) et Der 'upقisehe ،Roيxعd i der Roranlعnصg dعr atsn ج Jah­
hnعts (ibid 14 [1945] 355-373) et encore Dir gket عبقاuaarع dعr
[belizferug amn aنrse wMrchm Waniaلen be Faa- له (ibid. 23
[1954] 4I2-435). De nouwelles surcd pour l"كih toire dn tate
coranique ont €t€ indiqued par G. BERcsrRقssER, Jaع Dyء lle wmn
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Roran-Tex٤ (dans: Forschungan und Fortschnitte 9 [1933] 78). .rthur
J٤rFERY, aprts avoir presentE un bilan scienuifque sur le Frogress
in SHdy f ه the @yr'ة n Tert (dans: The Aulim World 25 [1935] +-I6)
iل s'attagua The ذ texhal history f ه 4he Dyur'an (dans: Joumal f ه the
iddle East Soeiety 1 [I947], Part Ll, 35-9). Aussi le probleme deاء 

la tradiUion (im&d) dans le Tafsir d'at-Tubari a fait l'objet d'une
recherche minuUeuse de la part de Herbert HoRsT, qui aous en a
livr€ un essنa dans un article trEs fouil€: 3ar tberlieferung ir Foran­
kommertar a4-Rabarr (dans ZDMIG 103 [1953] 290-307}. L'Evoku­
ion dcla pensee religieusc dans le Coran a &te presentEe par Fenrik
Samuel .VYEERG, .dgra utecklingrlinier i Nuhammeds religidsa f5r­
kuعun lse (dans: Religion och Bibel 4 [1945]) et par Frans BUaL, Dar
Leba :Lluhmmeds (Darmstadr, 195I). •

Les Orientaلistes se sont eforcثs de preciser la place qui reve­
nait aux inDuences extErieures ou, comme disent les ,lemands لد
di Umelt, dans la formation de la pnsee religieuse de Mluham­
mad. Ls ont abouU praDiguemenT i des conchusions contradictoires,
dont chacune renferme, sans douTe, une part de vErit€. Les Suri­
ances de 'Ancien Oret dans !'Islam ont Ete €tudiEes par Ctsarة 

E. DUELER (dans: Sudمi Islamiea 7 {I957] 47-75). Ln rite prEisla­
mique qui a survEcu ala nouvele croyance a €t€ d€crit par Ml. GAU­
DEmROY-DEد oدAY3Es, L Voile d taع Ka'ba (dans: Stdic Lslamica %
[[954] 5-21). La civilنsatoR prEislamique a fair l'objer de plusieurs
€nudcs, nous citons seulement celle dc NFaria HdF.ER, Die Kvltur

,lamischen Sudarabien (dans: ZDMIG 99 [1945-1949] 4 و ةori ت15-28
tandنs que A. JE a edit un livre sur Le Panthton sud-arabe
prirlamiعg (Louvain, 1947). Le P. SAvTcNAc a publie un essنa sur
Le ranchuire d"Atlat 4 lmran (dans: Reعw Bibliqgue {1933], 405-42;
[1934], 572-589).

La quesUon des sources j u vesن dans le Coran a retenu l'atten­
uion de plusieurs savants. Lne Etude comparEe (qui ne sera pas
agrtte par نه les JuiG par ت نم les ChreUens et encore moins par
les .WLusulmans) cntre les trois religions monothEistes a €t& ecrite
en dcux gros volumes par D. .lVLقا soN, Le Coran et la Riilation judto­
chirhenur. Etdes comparies (Paris, 1958). Tout fait ذ paradoxale est
la thEse de l'abbe Joseph BERTHCEL qui sous lc pseudonyme de
Hlanna A aكR دعثة pubLiE deur gros volumes errrEmeraent pole­
migues: De lois Mloمh mmed. LIrاam, antreprise Cahors) ءمفu ز
1955-1956). Le sous-ttre en dit assez, et l'auteur s'&vertue a
demontrer que « Mfohammed n'est d'aucune fagon fondateur de
R'Lslam » (tome I, 1I7 aote 2), mais que le contenu du Coran ne
serait qu'une forgerie du rabbin de la Mecque, du moins pour les
soumates mccquoises. D faut reconثa tre que lauteur montre
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une Erudidion ecclEsiastique a sezك poussEe et une passion aposto­
hique ardente, mais ses assertons et ses thEses sonT un ramassis de
paralogismes, de sophismcs ct d'argumentationes d ه hominsm sbeoiosae,
comme diraient les logiciens scholastiques. D'une aute quaLitE est
Ie Livre de TH. C. ToRREY, Te jeمi k FouRdation ofIslam (2ewYork,

ui apporte beaucoup de lumieres nouvelles sur ['histoire1933,) ب
et !a wie intellcctuelle des communautEs juives d'Arabie. Il exagEre
toutefois au-dela de toute mesure criuique le rble qu'i faut assigner
auJuif d'Arabie dans la naisance de l'Lslam. Khaii Zeb HiRs­
cHBERG, Hirtoire des fuifs ٤n Arabie depuis la nine du Temple 'usgu ز  ة

-ss vers l'apoنا pogue des Croisades [en hEbreu], (Tel Aviv, 1916) g{'ة 
IogErique poliUque lorsqu'i se propose de dEmontrer que l'incon­
cذliabilit& des Arabes avec les Jقfنu n'est. qu'un phEnomEne reladi­
vement rEcent et d aux iصfuences &trangEres intEressEes. Tout cela
semble dEmontrer que les judaت sants devraient &tre doublts d'ara­
bisants lorsqu'ils approchent certains problEres. Voici le conseil
sage de Georges VsJDA, jنu fذ ء٤ lusulman selon eا hadi٤ (dans:
Joربmna! :{ مniatigu127]1937[219 ء «Pour ofTrir des garanDies vouhues
de prEcision et d'idEpendance critique, cette entreprise exigerait
une compEtence €gale en islamologie et dans les €tudes juivcs,
autant dire qu'elle ne saurait Etre rEaliste que par la collaboration
de plusieurs tmavaileurs. Puنssent des collaboradion pareille •
s'&tablir nombreuses afn de resserrer les Liens des deux disciplines
sceurs, l'islamologie et la science du judaتsme. »

Parmi les nombreuses tendances judaisantes qui marquent
['[sl5m dans sa naissance, il faut ranger la tadition daniElique:
.rmand ,BELا. Ghargements politgves et titt&ratre eschatologiguz dan
le monde muلu man (dans: Stdia lrlamiea 2 [195±] 23-3) et Geo
WWuDENCREN, Literayy rd ه pseمh logical Aspecls of the hzbreu Prophels
(Uppsلa a-Leipzig, [948) qui fit dcs aل usions interessantes sur le
comporrement du « prophEte ». Une autre rendance judaنsante
qui a marquE profondenenr la naissance de I'Islam cs: !a legende
brahariquc, dont nous possedons actueLement deux €tudes re­
marquables, celle du « massigwonicn » Y. MfoUBARAc, Abraham dمns
{e Coran (Pars, 1958) et cele de Heinrich ScwrzRGER, Urspg
und Enturicklung der arabischa Abraham-,Yimrod-Lgende (Sntrgart,
196l). Louis Mfassignon, qui,dansses deriEres annees avait accen­
:uE son penchant a la mysUgue, arTiva jusqu' afrmer avec son
gnie pamadoxal et dEconcertant, ce qui suit: «L'islam salue en
Abraham "le premier des musuImaصs" c qui et wai: thEoloلag e­
ment vai. »

Une i scriptionص thamoud&enne, qui pourait etre dateed'awant
267 de aorre tre, porte le nom deJ6us, mais Bnno ,TmL Nلا Jeعسم 
in a pre-islعma arطa ic irsaphan (daصs: The Musli World 440 [I950]
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16-l8) ne se laisت c pكa surprendre et il n'en tire aucune conclusion
prEmaturEe.

Une prdentation asscz €quilibree des difErentes inhuences
chrEUiennes, qui auraient pu jouer un rOle sur la naissance de
IIslam, est due a la plume de Tor AxoRE, Les orgires te ['islam
٤٤ le chrstuanisme (traducUon, Paris, 1955). Bien qu'il reste depuis
longTemps la sythEse classique de ce genre d'Etudes, il ne faut pas
5e cacber l'insufsance ertreme dc ses thEses, dc ses dEveloppe­
mnents et deses conclusions, mEmesi de cet ouvrage Jacob HoRovTTz
{OL2 1926, col. 845), ave tout le poids de son autoritE. &crivait:
« die Erforschung der islamischen Lrspriinge in hervorragender
VVeise gefordert hat. » A defaut de rravaur d'ensemble, on remarque
une certaine fioraison d'&tudes particulieres, qui developpent a
ouTrance le &Ements les plus insignifants pour en Uirer des conclu­
sions qui dtpassent de beaucoup lcs prEmisses. Certaines ttudes n'ont
d'autres r&sultats que ceux de derouter les moins experts. On peut

-ren chrstإ cre intEresse aux conclusions de Joseph HEaINCER, Sة 
tiche Glaubesahrheiten im Foran (SchbneckfBeckenried, 195l), q  uت
est aussi l'auteur d'un apergu sur Die Kirehe der Ostenr und die Gebur
des lامms, panu dans le livre lslam und Abndland. Begegnung wveierج
Wveltea. Eine Vorragsfolge hsg. von MWfuhammad AD قد und Hans
ZAaoEN (Olten und Freiburg i, Br., 1960, 33-52). Ouclو u'un
pourrait ajouTer plus ou moins A propos «im Westen nichts neues! »
Un Tavaنl assez modeste et sans pretention cst celui de H. CHRLEs,
L Chrstianiعmm des drahes nomades sur 4e Limes et darr le dغsert 5yro­
pدlestimien (Panis, 1936). Mfنa s, comme pour les infuences juives,
ainsi nous avons des ertEmistes pour les inNuences chrEticnnes.
Par exemple K. HREYs, Chrtliehes im 9gran (dans: ZD.lFG 84
[1930] 15-68, 148-190) defEnd la thغ se selon laguelle Muhammad
se serait rapprochedu Christanنsme sansy arrivcr. a thEse oppo­
sEe eT soutenue parFrangois >Y.AU, Les Arabes chritiens ?d DEsapotamiع
٥t d5ع Sز ie d VIIe au ٢IIIe sele (Pars, 1933). Selon ce sawant orien­
talisre Mfuhammad serait parti du Christianisme pour s'en €ioigner.
@i croire? On dنra que «in medio stat veritas », mis disposons­
nous en rEaلite encore des ElEments nEcessaires qui nous permettenr
njugement Equilibr€? Le probleme de Muhammad et des originesن 

de son enscigaement restent enveoppts de trop d'incertindes. C'est
encore a peu prEs commne prEtendre de discemner «unc mouche
noire sur une pierre noire dans une nuit noire», ce que Allah seul
(nous apprennent les Arabes) peut faire. Une sythEse rEs inte­
ressante sur les onigincs de lIslذm, son «Umwet», et son origina­

.muned wud de Foaم itE, a €tE pr&entee par Rudi PARET, Jkfohا 
Gescعih hte Pekdigug م des arطa isck Pmphet, (Stutgart 1957).
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Et sur les pratiques de l'lslim sommes-nous mieux renseignes?
y'لذ y ait eu dcs emprunts, nul doute, maنs lesqucLs et d'ov ? P٥ur
Fraacois ?su, La Religion d @gran (dans: Le ،uston 43 [1930]

,lcjeinc du Ramadan cs: un emprunt chreuien tout court252-221 ز
tandis que, e 50n cذ te, Bertold SPULER, fechichte dr islamisclen
Ldder, i, (Leidrn, 1952, !3) n'e:clut pas une inRuence des dقن ­
ciples de Mlfani. Voici sEs mots: «In der Praxis hatte ALohammeds
verinderte Einstcilung zum Judentum und Chrstentum aur Folge,

er nun... anstat: des fasrens am 10. .MWfuharram (entsprechend5عد 
demmosaischcn Versbhnungsrage) einen ganzen Fastenmonr
einfiihrts, den [amadan, wi!urend dcssen nur nachGs gegessen und
getrun'en :verdcn darf. Hierbei hat er mtglichervveise in Anlehnung
an manichiische Vorbilder gchandelt, die er in Mlekka lennen­
gelern: haben konnte.» Ici riEn de dEcisif, corme il se doit; maنs
ia question eramines par F. CorTzI, &vr Enttehng des Ranى&بم 
(dans: Der Inlam 18 [1929] 189-195) rrouve une solution favorable
a une infuence juive, sans exclure celle du paganنsme prEislamigue
qu avait ses «quate mos saAcr&s ». Sur l'adopton du Vendredi

·comme jour de priEre, Otto SPuzs, Ubr nهه Urrpug des Freitage
aاr Gottesdimsttag im L lamئ (Bonner Biblisehe Beiir&gen L: Atttsta­
metliehke Sسk in Friedrich Nbtscher aum 60. Ceburstag, 195L,
246-264) a bien dEronrrE que lc choix a voulu marquer une oppo­
sition (comme dEj la direcDon de la 0ibla) aux Juقi et aux Chr¢­
tiens, eT la trompette des Juif comme les clocbes des ChrEtens
auraierE suggErEl'idee du mu'addi pour l'appel la خ prire. Anton
BAUwSTARR &tudie le juidischer und chrstticher Gebetrtpus im Koran
(daas: Ds lsla 16 [1927] 229-248).

L'مni uence de Mfani a ttE €tudiE par Carsten CoLPE, dnpله ­
rung des Maiclhة immus nه den lrlam (dans: ZDMG 109 [1959] 82-9l,
e a'oublions pas MVicbelangelo Guur, La ottaا ta t'Islam il ء iai­
chemmم (Roma, 1927).

Pour la pensEe bellenistque il faut Lire Bertold SPULER, He!­
lenistirches Denkm im lslam (dans: Saع aulumn 5 [1954] 179-193).

Giovanni CALBLه TT a &dite un texte arahe chrEten apocryphe
dont I'original devrait Etre datE entre le VIIo et le AIo siEcle,
2 savoir lohmmis Eragelimm apoczphmm arabice. In luccm edidir;
latine convertr, Praefatone et Cormentario istruxit lohaصnG
G a biatل (Mlano, 1957). Etant donnE la problEmatque que ce
tctc souleve, on ne peut ricn tirer dans un sens ou daصs un aute.
A notre aws, i s'agit la d'un texte ecore plus tardif. Voir Os­
car LOFGREN, 2ur Charaktarrtik dعs apotype Johanعs Enagء lis
(daصs: Onaشمlia Sععu an9م [l96I] 107-130), er, {du mme auteur:
Ergdrenعs nج apoayphe Johaauesaangelim (iBi. 137-144):

 لا ن
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.u cours de son hstoire, l'extgEse biblique a connu une pE­
riode n&faste qui a commencE depuis le demier quart du dنx­
neuviEme siEcle, et qui passe sous le nom de « concordance ». Ce
temmc inتd gue I'efTort des exegetes bibliques de se mettre la page
avec les nouveles donnEes de la science posiDiviste. Heureusement
cc chapitre est deja clos depuis plusieurs decadcs et class&. Hl. ].
KRAUs, Cerchichle dعr hirtarseh-kritirehe Erforschung des Alten Testa­
ments von der RefommaAion bis ur ج Cegeuart (2eukirchen, [956). En
Islam on a cssayE d'enter dans ce courant anti-scienuifque et
anti-reLigieux (sans s'en douter Evidemment!) ec on cst arriv€
bonnement i decouvrir les principes atoriques, &ecroniques et
€lectriques dans le Coran, la microbiologie, etc. Tout a fait comme
chez nous oi avait fait de Moise un gtologue parfait, ou comme
chez les Thomistes, qui decouvrent les principes de la doctrine sur
1'€nergie atomique dans la Somme de Saint Thomas d'Aquin! Les
couants exrrEmistes et moderEs de ceTte tendance ont &tE ecel­
lemment prtsent& par ]acques JoMER, L Comnmentaireع coramigمu 
MfaRir. Teمaعع es m damsم de £extgire coramiعg en Egypte (Pans,195).

Les sourates du Coran ont atdirE l'attention particuliEre des
Orientalistes occidcntaux, dont les conclusions ne sont pas toujours
en accord avec celes des Tafir, sans pour autant Ete irreveren­
uielcs envers le tete sacr€. Arthur JErFERY, The Dyr'ة n Seripuure عه
(dans: THe Muم li Worl4 40 [I950] 41-55), a tavers une &ade
dEtailEe du Coran, conclut que le Kiiقb, en tant qu'Ecriture sainte,
esT une idEe venue a lIslam par le truchement de la pensee juive
avec tout ce que cette.idEe impligue. Acssandro BAUsA, Rostllc
c Cor. I, 2#8- KYLK, 23-.[k, 15 (dans: Sludi retaltstin ه :n
onore di Giorgio Lei della Waa, I, Roma 1956, 32-5l) a riveع a con­
clure que Mfuhammad connaissait les Ecritures judeo-chrEtiennes
beaucoup mieux quon ne le pense genEralcmeat; quc le Coran
admet de contenir beaucoup de matEriel symbolique et alltgorique
parmi lequel fgure ['id€e duJugement fnal. Le Coran contiendrait,
en outre, l'idEe que lavenemcnt de chaque nouveau prophEte
(MKoLse, JEsus, Mfuhammad) reprdscnte en soi-mEme un jugemenr,
une sorTe de fn du monde, un rg@. Bausaصi arrivejusqu'a afr­
mer que Muhammad aurait eu conscicnce que meme la fn du
monde la plus lointaine repr&entait un signe d'un nouveau cycle
prophEtque posterieur a lui. L'idee et le termne: hatamnu n-nabib,
conTairement a l'c&gEse musuLmane unanime sur ce point, n'im­
pاigueraient pas nEcessairement le concept dun teme clos jكنصa ,
€tant donnt que par nabin, on entend les prophEtes prEcEdant
Mfubammad, et chaque ' prophete en son temps, sعlon le Coran,
3erait hملan n-nabiya. Bausaصi ajoute ccore qu'une acccptation
de lidEe cyclique de «f du monde» aiderait aussi a rtoudre les
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dificultes inhErentes au cElEbre discours eschacologigue dc J&us
et aux problEmes de la parousie chrEuienne. Dl faut lavouer que
ce sont la des id€es suggestives: mais sont-elles aussi vraies?

La III% sourate (v. 54) a ofert l'occasion Louis MAssIcNoN
d'Ecrire une brochure, discutee et disputee, sur la fameuse ordدlie
christologique qui aurait EtE provoguEe par Mfuhammad lui-mEmc
e que l'auteur ferait grief aux chrEtens dc ne pas l'avoir acceptee,

savoir La ،ltuhdhala de Mltdine et l'hyedlis de FaNma (2° €d., Paris
1955). Lc mEe sujet a €te abord&, sans engagement et sans en­
thousiasme mystique, par Rudolf STROTHyANN, Die Aubdahala in
Tradition uad Litrgie (dans: Der Ilam 33 {1958] 5-29).

La Ie sourate a fait l'objet d'une etude remarquable de la
part d'A. MfoBERG, An-nari' (RpraR 9, 37) in der i lamischenئ Tradition
(Lund, 931). ne analyse poussee de la II% sourate est l'euwre
d'Edmund BEcK, Die Gestalt der Abraمh m am Wedepunkt der Etuick­
lung Afuhmعm ds. nalyse ء won Sue 2, I18 (124) 135 (l±1), (dans:
MusEon 65 [1952] 73-94). L'orientaلنste .R منداa gم BELL a pubاi€
deg .€tudes fort pEnEtrantes sur 1h٤ men f ه the 4'r6f (Suruh aii: 44),
(dans: Tkو Miuم li» World 22 [1932] 4348), sur 1a Mfuamma4's
pilgrimage pro lamaton (dans: Joural f ه the Royal Aniate Soeieyy [1937]
233-244) et, fnalement, sur la Sirat al-Hashr. A stdy f ه iك compos­
tior (dans: THe Nurtm World38 [1948] 29-42).L'orientalismeitalien
dans ce domaine peut prEsenter ['Etude de A. BELLr, Walore confer­
m ctieoد "l فة 'Is4 (SiraWII, I) (dans: Aawm 24 [1950] 61-71. Augusr
FrscHER a &tudie Ar-nagm. Sure 55, 5 (dans: Iاamiec 5 [I932] 198-
210, 376-378). Les recherches d'A. Moberg sur la Ie sourate
ont €t€ souنm scs A un nouvel examen par Johann FvcR, <y an-nمri'
(Foran 9, 37) (dans: OLZ 36 [1933] col. 280-283) et les investga­
tons d'August FuscHER avaient EtE prEctdtes par celles d'I. Y.
KRAcRowsH, <ur B»rturg Don an-Magm im Forar (Sure 5) (daRs:
Comptr rmdu cademe±.'} ع عه des Saiencer de Rrnie, SErie B, 1930, 181-
185). De son cdte Edmund BEcR, LieSure ar-Rim (dans: Orienutia
13 [I94] 334-355; 144 [1945] 1I8-142) s'et pose w problEmatgueص
trEs dificie en s'avennrant dans le dEdale dcs variantes cua­
canoniqus du texte du Coran, de references parallEles, de la
strctre iteme des sourates, du style et enfn de la «Umwelt»
du Livre sacre dans lintenuion de saisir auكsi fdElement que pos­
sible la pensee crpnime. Harris BRxعLND, THe i pretatonمل f ه
Surah 107 (daصs: Stdia lsا aiea 9 [l958] 12-29), aprEs un caaen
Hنsrorique er pلتh ologigue de la terminologie, i arrive i conclure
que La soumte l07 et apparentEe A la sourate l09 daصs ses conclu­
sions, a sawoir que «the pagan Mleccans are .« kقiق

Ec voia ce qui fEera beaucoup de pعiعiaا au perconas qui ­ aت
ment les anنmaux. Daصs le Coran, il et queton A plusieurs reprses
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des animaux. Dans la YVIe sourate, v. 5l, il est dit quau mEme
titre que le5 anges, les bEtes se prostement devant Dieu. Dans la
V٢e sourate, v. 38, le Prophte declare a ses coacitoyens que les
animaux «fomment une communautE [umma] parcille a vous »>
et re5suscitcront un jour. Cui en dثsire savoir davantage peut Lire
G.-H. BoUSgUEr, Des animauسx et de teur Maitement selon leر udaisme, le

(.hristianimme t t'islam (dans: Suudia tslamica 9 [1958]  ء31-48
Tous les biographes de MWfuhammad ont Ete intriguts par une

expresion ambiguE dont la soluUion la plus probable nous parثa t
celle donnee par Carlo Alfonso NALLDo, I} nigifeato dsl coeabolo
coraric8 « Umi» applicalo a faomtto ء et guello i «al-Lmmiyyn »
(Rمraalta d Saiti editi ¢d indih, IL, Roma I940, 60-65). Selon ce
grand maitre de 'orientaلنsme itaلien, ummi n'indiquemait point
que le ProphEte. €tait non instruit (th&se cxploitte par les compia­
teurs des Tafsir et versee au dossier: Coran-miracle), mais tout
simplement qu'il apparTenait a la «uصma = communautE » de
ses coaciTOyens.

Ce tere a subi une transforraton ethno-religieuse pour
indiquer une « communaut€» basEe sur une foi commuae, comme
lademonTEC.A. O. NEUwENEUrzE, TMe Ummah. 1n analyt8ع ه ­
proach (daصs:Shdia lslamea 10 [R959] 5-22). Maisilya aussi qui ia­
terprEte le mot ummi commne synonyme de « paien prEislamique »
comme veut Harris BKELAD, Th٤ Lord guideth. SHdier an prmitoe
Islam (Oslo [956, 78-86) ce qui n'est ps cn contradiction avec
l' e.piication de 2allino, puisqu'il faut se placer dans la percpcctive
temporelle de5 sourates 93, 94, 105 er I08 qنu ont Ete revElees
lorsque MWluhammad ne s'Etait pas cncore complEtemenT purife des
rEsidus du paganism arabique auquel appartenaientses concitoyens.

L'tUinde de l'orientaLismc occidental facc a I'&rudc du Livre
- sacr€ de 1'Islam peut paraitre aux pieux Musulmans sinon blas­
phme, tout au moins irrEverentielle. .VIais telle n'esT pas leur inten­
ton, et si parfois l'hypercritque les a pouss&s un peu loin, ily eu
mEme de sincEres regrets (comme me le conظait un €lEve dc]. H.
Kramers). L'orientalisme, sptcialement dcpuنs la fn de la seconde
gucrre, a €normEment tvolue et il est d&sormaتs rre qu'on Etudie
['Islam comme temme de confontation soit avec le Judaisme soit
avec le Christanنsme. Nous avons dit «rare», car i faut compter
parfois avec les imponderables du mتلicu, des circonstanccs et des
obEissances. La subtlit& de la recherche de certains Orientalistes
nc la cEde en rien l'efort خ ds commentateurs musuلmaصs pour
f ireة parler le Livre sacre en forgant les tctes, en Lisant pammi les
Ligne et en saisissant ce qu'on n'a pas dit, sنa ح qu'on aumait voulu
dتre. C'est aisi que]. HtmmGER cherche des arguments coraniquEs
sur ['Aعsompton de la Sainte Vierge, Afaii Himlfahrt b Rora
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(daas: Yeue ر &eitschrif? faن r AtisNionaissersetaf? 10 [I954] 288-292)
ou bien ii decouvre Eine christliche Parallele u ج den Paradieses-Jung­

frauسعn d sع Korans? (dans Yeu ر <eitsehriji fir mirionsuissensehafe io
[1954] 301-302). La brochure de].-M. 'AAD ,E تدG- ع are ء duعn 
t' Islam (Paris, 1950) est un bon exemple d'Eqنلنu bre entre la piEtE
et la science. Le respect pour.le Coran onlc remargue mere lorsque
la recherche scientfque amEne ['Orientliste a aborder des thEmes
q , uن en Occident, apparuienneet Ala superstiUon, comme le mauvais
eil etudiE par Raimund KoBzRr, &ur Lthre des Tafsir rءb ت den bdsen
Bliek (dans: Der Islan 28 [1948] 1Il-12l) semble وuن se rattacher
a des elemenGs aggadigues et rabbiniques du recit de Joseph.

MlalgrE toute la confiance que nous pouvons encore avoir dans
noTre svoir, il faut peut-&tre gncore se rEfErer a ce que nous lisons
dans le grand commentateur du Coran at-?abari:  ء

« @yiconque se sert uniquement de son propre jugerent
pour traiter du Coran e i est dans le wrai, toutefois il est en
dEfaut pour le simple fait d'avoir employE son jugement. En

- effEt, sa tentative n'est pas celle d'un homme qui a la certitude
'Erre dans le vri, maنs seulcment celle d'un homme qui con­
jecnre et suppose. 0r, quiconque Taite de la religion selon sa
propre coAjecture profEre contre Dieu cc qu'il ne connajt pas. »
Comme ily a conhit entre morale e droit, entre rystigue et

regle, si ضنة iy a confit enre c:xEgesc biblique et thEologie, entre
4afsir et Kalim! ConBit plus apparent que rEel, car nous oublions
as3eT souvenT que nous nous exprimons par symboles et a un mo­
ment donnE du processus dialectique la rEalite nous &chappe. WV .
.Wfontgomery WYATT, Early Discussons about the Gyr'6n, (dans:
T7٤ .ustim WYorld 40 [1950] 27-0) aous confrme ce que nous
veaons de dire, aنnsi.que Harris BRRKELAD, Old :lurltm Opponiiion
4gaiist Inlerpretation of th Foran (Cslo, 1955).

Le Coran, on lc sair, avait €t€ revEle dans une langue qui ne
serair pas tou a fait cele des Band Qurai5, un idiome arabe gue
toutes les tribus €taient loin de comprendre, maنs dans un langagc
que Regis BLAcHERE, Hirtoire de la Litttature arabe dعs arigines d la

ffn dي٢٣ e siEeغا de 7.-C. (Paris, 1952, 66-.82) d&fnit comme une
sorte de «koinE coranico-poEtquc ». Une contributon non nEgli­
geable est celle de JoHanr FUcR, 'Arabiya. UiLenchnge urج aabis­
chmn Sbrarh- Stlgeschichte مب (BerLin, 1950). Mfaنs au fur et a mesure
que I'&l&ment non arabe prenait de limportance et pour d'auta
maisons qui nous &chappent a l'&rat actel de nos ignomances (dans
le temps on dنsait: de nos connaissancG) on stt le besoin de fxcr
les regles de la langue, afn que parit en pleine lumiere ce miracle
de bcaut lnguنsوا ue qu'&tait le Corn: le i'gةz al-Dyr'ة . Le i'gجق 
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ou inimitabilit& du Coran, c'est le seul miracle dont seprEwut [e
ProphEte face ses ة adversaires. Les cx€geTes musulmans consacrenc
i cette questioa (qui pour eu est un article de Foi; des chapitres
cnDers, voire des livres parfois trEs volumineu. Lorsqu'ils se pen­
chcnt sur les qualites Litr&raires du Coran, les excgEtes musulmaas
souلignent surtout la beautE des passagcs pris isolEment et iLs s'a٤­
tardent sur la puissance d'&vocadon que reprثsente, pour un audi­
[eur musulman, tel mot, telle erpression, tel morceau, le rythme,
l'assoaancE, les sons et mEme les pauses: toute chose qui &chappe

l n'y a pas consonance ente leذ ste le plus Enudit carن Oriental[ة 
te٤te et son moUivite reLigieuse. Lorsque les musulmaمs vلe enr
citer un c.emple de i'يةغ , cette inimitabiLit€ du Coran que l'Islقm
tient (nous !'avons dit) pour un aruicle de Foi, is choisissent un ou
deux versets partcuLiers: celui de la sourate Hت d nouaصment, ou
est €voguE l'ordre de Dieu qui mit fn au dلك uge (Xl, 46).

La queston de l' inimitabiliti du Coran devint donc rapideaent
clasتigue. Ml. ABDtL ALEEM, l iarز' 'l-9yr' an (daas: L lamicم ClHre
7 [1933] 64-82, 215-233) nous renseigne que le caractere unون ue
du Cra, son i'gةz, deborda bieDtdt le champ thtologique lors­
qu'on se demanda si cette inتmitabilitE s'appLiquait au conrenu
seulement ou A la forme aussi. Ee mEme problEme est EtudiE par un
auTre sawanc indien, .Ml. BApRUoDm ALAvI, Inimitability gf tعh Dyr'ة 
(dans: Istamie Culture 24 [1950] 1-15). D'abondantes et udles ref٤­
reacGs ce خ sujet du point de wue de l'orientalisme occidenل sont
donnees par Gustav E. von GRتEAAUs, tetk-Cent ه Doament
ofLiurrary Theory and Gnhiesm hT sectionsع on Poctyy 9f l-Baillanrsه
Iعةز aا -Gpr'@ traصslated and annotated (Chicago, I950).

,mitabilire du Coranنم propos des idEes d'al-Baqilani sur 'iء 
Francesco GABRIELI, Skoria della Lrueratra Araba (Milano, I95I)
remarque «che, a parte la singolarita dell'assunto, (sa theonie)  غ
giudicara dدi competent fra le pi intelligent e fصi pagine di
criica araba giunte fno a noi». Rudi PARET, De Suمrdpnkt al­
Bagillةai's in dعr Lhre wom Koan (dans: Shdi ormtalistici in onoe di
Giorgia Lai della V:da, I, Roma 1956, 294-305), considerant la theorie
d'al-Baqilaت du point de wue religieux islamigue, croit pouwoir
affimer que dans son efort «in der Relatvisienung der irdischen
Erschcinungsformen des Korans... ist es in dieser Hiصsicht ch تلصطة
ergangen wie in neuester Zeit dem protestantischen Theologen
RudoLf Bultann mit seinem Versuch, das Evangelium zu "enuy­
thologiaieren". Wer sicH au eincr positven Religion bckcnt  صمما
cbe ichاu &gهص ber ت deren cigencn Schatten springen. »

On tcnt .couraصصent qu'une des raiعons principal pour
laguele le Musلهaمs s'adonصaient A la philologie arabe tuait
d'acquerir une plu profonde conصaنكsance du terte sacrE. Eh bien,
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des €tdes orientales en Occident est assez &loquent. enrik Saruel
vAERG, Dar Studiumn der Onatr und die erop&irche Kutص (dans:
2DMG 103 [1953] 9-21), Franz BaBmcEA, Ein jahrhndert morga­

dans: ZDMVIG r diseherع ءWfv عمkجerUnivernt ق(107 Sudien an d!ة 
[1957] 241-269), Arthur ]. Aهع ERRY, Bntish Oratalirt (London,
1943), Johann FUcK, Die arabtrchen Sadia in Europa bمi in mه4 Arfang

jahrhnderts (Leipzig, 1955), Arthur ]. ARAERRY, Onatal.20وعه 
Errqys. Portraits f ه se Seمh lars (London, 1960), Rudi PAREr uad
.nton ScHALL, Eir Jahrhundert Onentalistk. Lebhensbilder der عنه
Feder won Enno LittmM (Wiesbaden, 1955).

Oycles que soient les reserves que, du point de wue puremet
religicux musuلman, on puisse f ireة aux travaux et aux methode
exEgetques des Orientalistes gccidentau contemporaنns, on doit
toutefois reconnaite que, s'is n'ont pas rcndu un service imrtdiat

(,la religion islamique (ce qu'is n'ont jamais prEtendu faireخ 
is en ont certainement rendu d'inesdmablcs i la cultre et a
['&rditon aussi bien occidentale que musulmane elle-mEme. Une
mEilleure connaisance et une meieurc apprcciaron des waleurs
de la civilisation islamique Gt un bienfait pour ceux qui connaisent
eT pour ceux qui sont connus ( .( ا

r
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(l) Cr arvce €tit sous pree borue nou awoكn e nreننaصouب de
l'enude de onمعM Radiعهح : Bi ia م تعه صفاة خ،حتته R ,تعا مز Hجا 
, grع fتة e. 465,j . وصr-aa20-169,1963 عa wiم


